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Problématique
• L’émigration a touché toutes les régions de l’Amérique 

du Nord britannique dans la seconde moitié du 19e 
siècle (pas seulement le Québec et les Canadiens 
français).

• La pression démographique et les transformations de 
l’économie rurale y ont favorisé de manière générale 
l’émigration vers les États-Unis. 

• Les facteurs et les modalités de la migration varient 
toutefois selon chacune des régions : 
– Québec: difficultés économiques, exode rural et 

spécificités culturelles.
– Maritimes: détérioration de l’économie après 1860 et 

importance des relations avec la Nouvelle-Angleterre.
– Ontario: intégration de l’économie et des hommes dans 

l’espace américain, forte dynamique rurale de la migration.  
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Démarche de l’auteur

• L’auteur divise son 
argumentation en deux 
époques: 
1.L’immigration lors de 

la première moitié 
du XIXe siècle 

2.   L’immigration 
pendant la seconde 
moitié du siècle

• Pour chaque période, il 
explique les phénomènes 
migratoires propres à 
chacune des trois régions 
de l’Amérique du Nord 
Britannique

Principales causes de l’Exode avant 1860

• Les États-Unis sont une terre d’exil: possibilité d’un 
avenir meilleur.

• Causes premières : 
– Développement de l’Ouest américain: terres fertiles
– Prairies canadiennes: croissance bloquée par 

l ’absence d’un réseau ferroviaire
• L’industrialisation des États-Unis et les besoins en main-

d’œuvre qui en découlent ne sont pas encore une cause 
majeure de l’exode des Canadiens..
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L’émigration en Ontario avant 1860

L’existence d’un flux 
migratoire régulier

• Les causes du flux 
migratoire:
– Proximité et similitude 

climatique
– L’Ontario représente 

pour des milliers 
d’immigrants 
originaires d’Europe 
un relais vers les 
États-Unis.

L’absence d’un déficit 
migratoire

• Défrichage et colonisation 
inachevés dans la province

• Économie prospère: proto-
industrie, culture 
commerciale du blé et 
besoin important en main-
d’œuvre

• Migrations intégrées dans 
des rapports économiques 
dynamiques entre l’Ontario 
et les États-Unis.  

L’émigration au  Québec avant 1860 (les 
Canadiens français: un exode de la faim)

• Facteur historique des migrations :
– La route des fourrures : un facteur ancien de l’attrait de 

l’Ouest américain
• Crise agricole:

– La pratique d’une l’agriculture de subsistance
– La saturation des terres arables et la pression 

démographique
– Le développement d’une agriculture commerciale 

bloquée par la crise agricole.
• Exploitation forestière et colonisation mal adaptées 

pour absorber le trop plein démographique
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L’émigration dans les Maritimes avant 
1860: pas de déficit migratoire

• Croissance économique favorable
– Construction navale: moteur de l’économie des 

maritimes
– Montée des industries forestières et des pêcheries
– Les retombées favorables des autres secteurs sur 

l’agriculture locale.
• L’exception des Maritimes: 

– Flux vers la Nouvelle-Angleterre: proximité 
culturelle et économique.

• L’espace économique diffère de l’espace 
politique (intégration économique à la 
Nouvelle-Angleterre) 

Les facteurs de la croissance de 
l’émigration canadienne après 1860

• L’abrogation du Traité de réciprocité canado-
américain
– Perte de l’accès au marché américain: ce facteur 

touche principalement l’Ontario et les Maritimes.

• L’union des colonies britanniques en une 
confédération (ou plutôt une fédération)
– Le gouvernement cherche à centraliser le pays

• L’émigration canadienne s’inscrit dans des 
mouvements de population déclenchés par des 
changements rapides et profonds (lesquels ?)
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L’émigration au Québec après 1860

• La commercialisation de l’agriculture entraîne
– Concentration des terres
– Prolétarisation des petits cultivateurs

• Le surplus de population rurale lié à la persistance d’une 
forte croissance démographique et aux changements 
économiques dans l’agriculture favorise
– Création d’une main-d’œuvre pour les industries en Nouvelle-Angleterre

• La nature du flux des campagnes du Québec vers la 
Nouvelle-Angleterre dans un contexte urbain et industriel
– Déplacement de familles entières de la campagne vers les villes 
– Structures sociales canadiennes -françaises persistantes
– Reproduction et maintien des institutions culturelles canadiennes-

françaises.  

L’émigration dans les Maritimes 
après 1860

Les causes
• Les bouleversements de 

l’économie régionale 
après la Confédération
– Déclin de l’industrie 

navale et du 
commerce du bois.

– Retombées négatives 
sur l’agriculture locale.

Les modalités
• Migration par étape vers 

les États-Unis: 
– Nouvelle-Angleterre 

(Boston) 
– Industries du cuir et du 

textile

• La migration s’inscrit 
dans une stratégie 
familiale
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L’émigration en Ontario après 1860
• La rareté des terres et le dépeuplement des campagnes:

– Déclin de la culture du blé
– Mécanisation de l’agriculture
– Réduction du nombre d’emplois agricoles
– Épuisement du front pionnier
– Croissance rapide de la population (fécondité + immigration) 
– Subdivision des terres

• La structure socio-économique de l’Ontario
– Campagnes inclues dans le développement industriel
– Réseaux biens établis et intégration plus facile et rapide 

des Canadiens anglais dans leur milieu d’accueil

Conclusion

• Les migrations ne sont pas le fait d’une fuite d’un 
système politique donné, mais elles sont motivées par 
des facteurs propres à leurs milieux d’origine.

• Les migrations se font à l’intérieur d’un espace 
économique global ( l’Amérique ) dépassant les 
ensembles politiques.

• L’émigration est liée à des facteurs économiques qui 
varient selon le contexte régional. Le rôle des 
gouvernements est plutôt marginal.

• Le sentiment d’appartenance à un territoire et à une 
culture déborde les cadres provinciaux.   


